Séquence n°8  K  E  S 1969  film de Ken Loach GB, 1h50

séance 06 le questionnaire
NOM


Prénom

CORRIGE

CHOISIS TES QUESTIONS POUR OBTENIR UNE NOTE SUR 20

LES QUESTIONS SANS PRECISION DE BAREME VALENT 1 POINT

INFLUENCES 

· mouvement1 :  « Ecole du documentaire britannique » (années 30 et 40), subvention d’Etat, cinéma social : John Grierson « mettre sous les yeux des citoyens ce qui se passait sous leur nez »

· mouvement2  dans la lignée du précédent, le « Free cinema » (années 50 et 60) à l’époque de la « Nouvelle Vague » en France (Billy, pendant anglais du jeune Antoine Doinel des « 400 coups » de François Truffaut ?). Fiction mais description attentive du prolétariat des villes provinciales du Nord en respectant le parler et l’accent.
· Mouvement3  « cinéma direct » (années 60) matériel léger, son direct, saisir au vol le réel, sans intervenir, pas de manipulation.
· Contexte géo-social :  Barnsley, 75 000 habitants, ville du Yorkshire, dans les Midlands, ville natale de l’auteur du livre, sidérurgie, textile, bassin houiller, prolétariat.

· Littéraire : « A kestrel for a knave » de Bary Hines, qui adapte lui-même son livre pour ce film : il décrit un milieu et des gens qu’il connaît bien, fidèle à leur langue, gestes, attitudes.

· Fauconnerie : art réservé à la noblesse : le petit faucon crécerelle (Kestrel), en Angleterre, est le seul que les manants (Knave) sont autorisés à dresser, tout un symbole pour ce film

CONSTRUCTION : GENERIQUE, PREGENERIQUE, GENERIQUE DE FIN

1°) que nous apprend le prégénérique ? son réveil voix nuit lit unique décor socialo-affectif planté

2°) que contient le générique ? le lever de Jud puis Billy, son départ, sa course à travers les corons


 = récit sommaire sur fond musical d’une journée typique de Billy de son réveil à son départ

CONSTRUCTION : LE SEQUENCAGE :


le film est le parcours initiatique, la lutte de Billy

pour s’affirmer dans un environnement hostile
3°) après le générique, par quoi commence le film ? l’arrivée chez son patron le marchand de journaux, marqué par la fin du récit sommaire (=fin de la musique) et scène filmée en son direct 


4°) replace dans l’ordre chronologique ces séquences du film
par lettre juste :
0.25 pt


dans les tableaux ci-dessous :
2 JOKERS :
9 = C
14 = H

1. O avant l’école : réveil brutal, vente de journaux, menus larcins et BD

2. D rendez-vous manqué : seul Billy découvre le nid de Crécerelles a b c

3. K comment se procurer un livre sur la fauconnerie a b c
4. Q la soirée au pub // billy lit son livre a b c d

5. B Billy déniche,  commence à dresser dans  la cabane puis en plein air
6. N Premier vol de Kes
7. P Le prof de gym: un short pour Billy, le match, la douche glacée
8. I Jud à la mine, Billy à l’école : catéchisme et prière par le directeur en personne ulcéré par les toux
9. C Billy en ville avec son faucon et un passant
10. L Pas de tabagisme :Convocation de la bande des 4+ 5ème innocent : coups de baguette pour tous du directeur
11.G Cours de Farthing : « réalité et fiction » : succès de Billy contant son dressage à la classe
12. J Un éducateur à la hauteur : dans la cours, Farthing prend la défense de Billy
13. F Farthing et Billy à la cabane : confidences sur Kes 

14. H Chez le bookmaker, Billy ne parie pas et va acheter à manger pour lui et Kes

15. A Comment échapper à la colère de Jud : en classe, dans les vestiaires, la chaufferie

16. E Le rendez-vous au bureau de placement a b c

17. R Dans la cabane, Kes a disparu, Billy le cherche partout a b c

18. M Découverte macabre et inhumation c d e

	1 = O
	3 = K
	5 = B
	7 = P

	2 = D
	4 = Q
	6 = N
	8 = I


	9 =          C
	11 = G
	13 = F
	15 = A
	17 = R 

	10 = L
	12 = J 
	14 =         H
	16 = E 
	18 = M


CONSTRUCTION : LE SCHEMA NARRATIF 

5°) Pitch : (mot anglo-saxon) présentation très courte du film et de son thème. 
2pts

Billy, 15 ans, vit dans les corons du Nord de l’Angleterre avec une mère à la dérive et un demi-frère déjà gâté par la mine, pauvre, pré-délinquant, en butte à l’incompréhension de tous et notamment de l’école, il va se trouver un but et s’épanouir dans le dressage d’un faucon

6°) Situation initiale : quand l’histoire commence : qui, où, quand, que fait-il ?…
2ps

Billy, pré-adolescent, vit dans une famille mono-parentale très pauvre des corons miniers du Nord de l’Angleterre. Il se heurte à l’indifférence de sa mère, la brutalité de son frère mineur de fond, des problèmes scolaire et de délinquance et  doit vendre des journaux avant d’aller à l’école

7°) Elément modificateur : la découverte du nid de faucons crécerelles lors d’une promenade solitaire dans la campagne environnant la grisaille des corons miniers qu’il habite.

8°) Climax  point culminant du film : la séquence dans la salle de classe avec le professeur d’Anglais (=Français pour nous) où Billy va enfin pouvoir s’exprimer et être « reconnu »

9°) Elément de résolution : la colère puis la vengeance (en hors champ) de Jud quand il apprend que Billy n’a pas parié sur les chevaux, le privant d’une grosse somme d’argent.

10°) Situation finale : Kes est mort, Billy retourne à sa grisaille mais il a « grandi » le « Vilain Petit Canard » au terme de son parcours initiatique, puisera-t-il la force de continuer afin de devenir un cygne ? (une allusion  sur ses projets d’acquérir et de dresser d’autres types de faucon le laisse envisager) ou sera-t-il comme son frère happé par la condition sociale à laquelle il est destiné ? Ken Loach ne conclut pas 
2 pts
 SCHEMA ACTANTIEL : rapports de Billy avec les autres personnages

11°) cite a. un adjuvant, b. un opposant  fort peu d’adjuvant (KES, M. Farthing), les autres sont plutôt indifférents (sa mère, le M. du bureau de placement, la bibliothécaire) ou méfiants (le patron, la mère de Marc, le proprio du nid, voire hostiles (les profs, le directeur, son frère, le « grand »), d’autres sont plutôt attendris par ce pauvre gamin ( le laitier, le passant de la ville, les commerçants le jour des courses)


12°) qu’est-ce qui pousse Billy à agir ? combler un besoin affectif, de reconnaissance


13°) quel est l’objet de sa quête ? devenir lui-même et non un pur produit de la mine, formaté, brisé, comme Jud : expérience salvatrice, indispensable pour sa construction mentale.


(GRAINE DE VOYOU ?
14°) Un petit menteur cite un exemple chez le patron (affirme ne plus voler : vient de lui chiper bonbon) (escabeau prétend maladresse), à la bibliothèque, EPS (c’est sa mère…)

15°) Un petit voleur cite un exemple Vols filmés (subrepticement, sans commentaire ni dialogue, en douce : bonbon, lait, journal, livre, argent du pari)Vols antérieurs évoqués (par le patron libraire)

16°) Un mauvais élève cite un exemple Plaisanterie foireuse sur la météo marine pour faire rire les copains, allusions du frère au début et quand il découvre le livre, des professeurs, du directeur, en EPS, le bureau de placement….


17°) Avec les adultes : farceur, effronté : cite un exemple fait semblant de faire tomber le patron exprès mais simule maladresse, effronté avec la mère de Marc : insistance mal polie pour le réveiller

18°) comment Billy réagit-il aux différentes agressions dont il est l’objet ? cite un exemple Ses camarades : notamment agressivité verbale entre Billy et le « grand » dont le père est qualifié par Billy de couilles molles (on sent le conflit entre celui qui a honte de son père mais en a un et celui qui n’en a même pas) il prend ce que la pauvreté ne lui permet pas d’avoir, il ne se plaint pas, par devant ( son frère, le « grand » à la récré, le directeur…) reçoit les coups sans broncher, comme un « dur Il se tait mais ses regards en disent long sur la colère rentrée », par derrière, violence (coups de pied dans la porte du garage, vengeance sur Jud ivre-mort). Il ne montre pas ses émotions






(BILLY ET SA FAMILLE :

19°). Jud Casper le frère :
a.) cite un exemple qui caractérise ses relations avec Billy : violence, brutalité, peur ; dès le générique, l’agresse verbalement, allume la lumière et refuse de l’éteindre, lui pique son vélo (non-filmé : ellipse) : agressivité gratuite jaloux qu’il aille encore à l’école alors que lui doit se lever très tôt pour aller à la mine, ensuite lui déchire son livre ; peur de Billy quand il le cherche à l’école après la découverte du pari non-fait et pour finir se venge en tuant dur dans un monde dur. Jaloux de ce que Billy est encore et que lui n’est plus ?
b.) pourquoi Jud réagit-il ainsi ? dès le générique, tout est dit : il se plaint d’aller à la mine et envie Billy encore écolier. Il utilise sa supériorité physique pour le brimer et ainsi apaiser sa frustration la misère sociale l’a brisé, il est devenu ce à quoi Billy échappera peut-être grâce à cette expérience, c’est sans doute pourquoi il tue l’animal(en fait peut-être par maladresse en voulant le détacher) ne supporterait pas que Billy ne se brise pas comme lui les ailes


20°). Mme Casper, la mère : cite un exemple qui caractérise ses relations avec Billy  : indifférence et égoïsme : lui pose l’argent sur la cheminée, le laisse seul et part au pub, pas de geste tendres, ne cherche pas à partager sa passion accepte qu’il travaille avant l’école : elle aussi la misère, l’abandon, l’ont brisée : elle veut refaire sa vie (scène du pub), ses coups de gueule contre Jud n’ont guère d’effet, elle est faible et veule, se laisse dominer par Jud qui la méprise mais on ne sait rien de ses pensées intimes car Loach, le documentariste, filme de l’extérieur les personnages, on ne sait rien de leur psychologie, de leurs états d’âme
 PARCOURS INITIATIQUE ET RECIT D’APPRENTISSAGE: « la parenthèse enchantée »
21°) au tout début du film, comment échappe-t-il au monde de la mine ?cite le passage scène de la lecture de la BD plans caractéristiques, bande-son (halètement de la mine qu’il n’entend pas), inserts  des planches, échelle des plans et cadrage, angle de prise de vue 

22°) reconstitue les 10 étapes de la relation entre Billy et Kes :

a.) la découverte du nid : combler vide affectif
f.) l’entraînement de Kes : projection dans son animal


b.)vol du livre : comment échapper à son milieu
g.) fierté des visites en ville : besoin de reconnaissance


c.) la lecture du livre :s’éduquer d’abord
h.) la réputation de Billy à l’école la reconnaissance


d.) la mise en application
i.)visite de M. Farthing : l’affirmation de son savoir


e.)1er vol de « Kes » le dressage peut commencer
j.) mort et enterrement : fin du récit initiatique


en alternance avec quotidien des corons  = 1.  il n’échappe pas à son milieu pour autant, 2. long apprentissage

23°) avant tout, par quoi doit commencer Billy ? Apprendre soi-même : avant de former l’animal, l’enfant se forme lui-même, il s’éduque en dressant le rapace

24°) à quel moment le faucon devient-il « Kes »?quand le faucon et Billy ont fini les prélimiaires et qu’il peut enfin le laisser voler 

25°) en quoi Billy et « Kes » se ressemblent-ils ? Projection de Billy dans son animal cf 55°)

26°) rapport de Kes à Billy ? Quand il découvre le petit faucon, le nourrit, lui donne un nom et le dresse, sa vie  change ce qui ne faisait pas sens pour lui-même (foyer, éducation, travail) trouve une résonance en lui car il se sent responsable d’une vie et d’un devenir, pour s’occuper de Kes,  Billy doit d’abord apprendre, se discipliner, acquérir une technique et savoir la transmettre, ce qu’il fait avec une ferveur muette, sublimation pour essayer d’échapper à son destin contraste pré vert / coron mais tout près, menacé par leur extension

27°) Es-tu d’accord avec le sous-titre « la parenthèse enchantée » ? explique   1. Non : Comble un besoin affectif Un besoin de reconnaissance Indispensable pour la construction sa mentale, et que ni sa mère, ni son frère, ni un père absent ne peuvent lui donner   2. Oui : Comment échapper à son milieu, s’envoler au-dessus des contraintes de la vie: poésie du contraste entre relation « noble » de Billy et son animal et grisaille du milieu social = ne peut être qu’une « parenthèse enchantée » dans la vie du roturier destiné à la mine = les ailes brisées de la liberté

28°) l’ « enterrement » de Kes : quelle étape cela marque-t-il dans la vie de Billy ? enterrement de sa jeunesse ? perte de l’espoir ? ou fin de l’apprentissage : comment vivre dans son milieu sans être brisé comme Jud ? Une expérience salvatrice // fin classique dans la littérature pour enfant : fin de l’apprentissage = mort de l’animal, mort de l’enfance (Le Lion de Joseph Kessel, Jody et le Faon de Cl Brown…)


29°) “Training is not taming” (dresser n’est pas apprivoiser) : « cours » de Billy à M Farthing venu sur son « territoire » à la cabane (=changement de statut, substitut du père ?) : comme Billy, Kes est un animal sauvage qu’on ne peut apprivoiser, seulement dresser et respecter (besoin de reconnaissance) assurance de Billy
 LES MANIFESTATIONS DE L’EMOTION 

influence du cinéma documentaire        jouer l’émotion tout en restant à distance

30°). Comment Loach filme-t-il ce que ressent Billy ? un peu comme Truffaut dans « l’Enfant sauvage », avec beaucoup de pudeur. On devine les sentiments de Billy par des regards (grande retenue dans le jeu des acteurs, pas de mélo, regards anxieux par la fenêtre de la salle de classe quand il attend Jud furieux après l’oubli du pari, Loach n’intervient pas pour expliquer, il filme juste des actes (frappe dans la porte quand il constate la disparition de son vélo…


31°). Billy pleure-t-il souvent ?la seule fois où il pleure est quand il constate la mort de Kes, Loach  n’a pas prévenu le jeune acteur non-professionnel pour saisir sa réaction sur le vif comme dans un documentaire
32°). Comment sont montrés les sentiments de Billy dans la scène du climax (récit à ses camarades) la caméra par un jeu de champ/ctre champ sur Billy et ses camarades (voix hors champ de Billy pour filmer réactions sur ses camarades, rythme et ton de plus en plus animés du récit de Billy seuls traduisent son bonheur, le visage reste impassible, il ne sourit JAMAIS, ses yeux sont éteints

33°). Cite un exemple de manifestation d’émotion chez un autre personnage il n’y en a pas, le cinéma de Loach n’intériorise pas , montre les personnages comme dans un documentaire, pas de point du vue interne, pas de visée psychologique mais sociale

 LA PEINTURE SOCIALE: mettre en scène l’aliénation sociale

34°) quelles sont les distractions des gens de son milieu ? cite un exemple 1. le pub : lien social mais surtout 2. l’ivresse pour s’abrutir et oublier 3. les paris (l’argent des courses, les espoirs de Jud, la scène documentaire chez le bookmaker) : le rêve de richesse  les héros de Loach ont tant de problèmes matériels qu’ils n’ont pas le temps, l’énergie, la force morale de s’épanouir

35°) que fait Jud le dimanche matin ? il cuve  cf le Free cinéma Samedi soir et dimanche matin de K. Reisz en 1960 : dénoncer la principale distraction laissée aux prolétaires : se saouler dans les pubs le samedi soir et cuver le dimanche matin le cinéma de Loach ne cherche pas à nous montrer les états d’âme, les aspirations des individus (psychologique) mais plutôt nous faire prendre conscience des aberrations du mode de vie  qu’on leur a construit et qui les abrutit (sociologique)

36°) quel rapport entretient son milieu avec la culture, la lecture ? cite un exemple information tirée du proprio du champ, la bibliothèque municipale, la librairie (=la culture, il doit la voler), le livre déchiré=absence totale de culture du milieu : ni le frère ni la mère ne songent à partager la lecture de Billy 

37°) quel personnage inanimé est omniprésent ? cite un exemple la mine qui halètent dès le début quand il lit sa BD, 2. la séquence documentaire sur Jud se rendant à la mine (trajet silencieux, relève de l’équipe, descente sinistre) symbole de l’aliénation des classes opprimées par un système injuste.

 L’EDUCATION VICTORIENNE


(EDUCATION FIGEE ET CARICATURALE :
38°) le 1er cours : quelle attitude a le professeur ? strict, rituel rigide, pas de dialogue, aucun humour, « casser » Billy et se concilier les autres pour s’en moquer système éducatif qui tourne à vide on peut lire l’ennui la tristesse et la désillusion dans les regards de Billy et de ses camarades

39°) le directeur et la prière : que signifie cette scène ? bourrage de crâne, formatage, tout le poids de l’idéologie en place obéir (l’Eglise institution et Education victorienne), là aussi ennui sur les visages des enfants filmé


40°) le directeur et la prière : qu’est-ce qui le met en colère ? est-ce justifié ? attitude caricaturale : ne supporte pas la toux (conséquence du match de foot ?) : colère totalement injuste = absence de dialogue, mur (cf « The Wall » des Pink Floyd où là les élèves se révoltent), autoritarisme brutalité injustice « gérer » des enfants pour qu’ils deviennent de bons prolétaires, leur apprendre qu’une vie toute tracée les attend


41°) convocation chez le directeur : quel est le motif ? que fait d’abord le directeur ? comment réagissent-ils ? motif justifié par l’interdiction de fumer or ils ont des cigarettes (qu’ils refilent autoritairement au plus faible : applique la même méthode : la loi du plus fort) / discours ridicule et caricatural qui les fait rire (en contre-champ), totalement inefficace

42°) convocation chez le directeur : quelle est le la punition ? comment réagissent-ils ? 1. sévices corporels = formatage, obéir 2. dressage : ne bronchent pas (réaction du coup en hors-champ sur visages filmés un par un), résignation du petit (seules quelques larmes silencieuses laissent deviner ses sentiments) éducation répressive et non formative

43°) convocation chez le directeur : est-ce juste ou injuste ? 1. juste pour la bande qui a enfreint le règlement mais punition très dure 2. totalement injuste pour le petit a.)qui venait juste transmettre le mot d’un professeur b.) que ses camarades ont piégé, c.) que le directeur ne laisse pas s’exprimer, se justifier



(EDUCATION EN FAILLITE :
44°) le professeur d’EPS : pourquoi s’en prend-il à Billy ? cite un exemple 1. lieu : les vestiaires : La tenue : parce qu’il est le plus faible (le plus pauvre, n’a pas de tenue), il peut l’humilier facilement devant un public docile jouant les copains avec les élèves coopératifs 2. les vestiaires il s’en prend particulièrement à Billy qui n’aime pas le foot, c’est sa tête de turc, s’amuse comme un sadique en coupant l’eau chaude dans les douches après lui avoir donné un short dix fois trop grand

45°) le professeur d’EPS : le match : est-il compétent ? non : caricature : immature : il triche / arbitre et joueur / il s’octroie un penalty / s’y croit / c’est un footballeur raté / les élèves ne sont pas dupes mais subissent l’autorité / totalement immature = se prend pour le grand joueur de foot de l’époque et transforme en match du championnat national leur match minable accentué par la mise en scène de Loach (boue, froid, maillots de fortune, joueurs nuls et frigorifiés laideur absolue)

46°) comment réagissent ses camarades devant le prof d’EPS ? 1. les uns scandalisés par ce qu’il triche mais résignés, 2. les autres complices du côté du plus fort : dans les 2 cas, se plient au système et ne soutiennent pas Billy

47°) le professeur d’EPS : a-t-il réussi sa vie ? en quoi ressemble-t-il à Jud ? 1. non : footballeur raté, 2. il compense sa médiocrité en se soulageant sur Billy comme Jud.

48°) le bureau de placement : dans la salle d’attente : qu’est-ce qui laisse deviner que l’entretien ne servira à rien ? décor sordide, laideur, silence, seul alors que l’autre enfant est accompagné par sa mère : annonce déjà la faillite de l’entretien. Il est là par obligation mais sait que c’est inutile


49°) le bureau de placement : la personne est-elle efficace ? comment réagit Billy ? NON éducation et contexte social : fabriquer des mineurs=démission générale du système éducatif ; la personne parle à vide et sait qu’elle parle à vide  elle aussi fait son métier par obligation, sans y croire / Billy ne l’écoute pas, regarde par la fenêtre car il craint l’arrivée de Jud qui le recherche (= mélange docu/fiction). Il est là par contrainte et sait l’inutilité totale du système (cf alternance des plans et voix hors-champ)

50°) démission de la cellule familiale : cite un exemple la mère est impuissante à protéger son jeune fils des brutalités de Jud, elle ne l’accompagne pas au bureau de placement, elle ne s’intéresse pas à ce qu’il fait, elle se débat dans ses propres problèmes (refaire sa vie), Jud ne joue pas le rôle de grand frère ou de substitut du père absent, ne l’encourage pas, au contraire, il le « casse » (déchire le livre, tue Kes)



(UNE ALTERNATIVE : UN ENSEIGNEMENT GENEREUX :

51°) le cours de Farthing : quel est le sujet ? « FACT AND FICTION » écrit au tableau : il veut les faire parler de leur propre expérience, leur prouver qu’eux aussi ont des choses à dire à faire de bien. Messages : pour que les élèves soient à l’écoute d’un enseignement ils doivent se sentir concernés (cf climax et parallèle avec le propos du réalisateur : cinéma et documentaire, fiction et réalité)

52°) le cours de Farthing : Que se passe-t-il entre Billy et les autres ? Loach montre ce que pourrait être un « bon » enseignement quand il demande à Billy de parler de son expérience intime avec le faucon, il se passe quelque chose de magique malgré le caractère réservé renfrogné de Billy on le sent passionné et secrètement fier de l’intérêt qu’il suscite on voit combien les autres élèves écoutent avec attention il devient en quelque sorte leur champion il y a un échange Billy rapporte aux autres ce qu’il sait  et ce qu’il sait, il l’a d’abord appris dans un livre puis mis en pratique l écoute de ses camarades valorise Billy qui se sent respecté pour un domaine qui lui est propre qui le définit


53°) quelle différence y a-t-il entre Farthing et les autres enseignants ? un éducateur à la hauteur laisse Billy s’exprimer, il l’écoute, il est généreux, défend le plus faible contre le plus fort (scène du tabassage de Billy dans la cour en contre-point de celle avec le directeur qui enfonce sans l’écouter le petit : Farthing (= Loach ?) s’adresse violemment au grand)


54°) Farthing : à la cabane : joue-t-il son rôle de professeur ? joue le rôle du père, dépasse sa fonction écoute Billy, le questionne comme un novice voulant apprendre d’un maître, renversant les rôles :

55°) quel rapport peut-on faire entre l’enseignement de Billy et de Kes ? on peut les dresser mais non leur couper les ailes, ils ne se laissent pas briser comme Jud ou le prof d’EPS « training is not taming »



LE LANGAGE CINEMATOGRAPHIQUE 

(LA MISE EN SCENE 
56°).comment les lieux du film sont-ils filmés ? cite un exemple brute de coffrage : une démarche documentaire le match de foot, les vestiaires, la mine, les salles de classe, l’appartement, la boutique du patron…des lieux tels que dans la vie de tous les jours, sans mise en scène (fouillis, laideur…)



(L’UTILISATION DU TELEOBJECTIF

57°).à quel moment Loach a-t-il recours à ce procédé ?pour montrer Billy et son faucon s’entraînant de loin, pour ne pas rompre leur intimité, moments privilégiés : échappant au milieu social, le « roturier » pratiquant un art « noble », nous l’observons de loin…



(VOIX OFF, SON HORS-CHAMP

58°). Cite un exemple de voix off uniquement quand il se remémore les recommandations du livre lors du dressage de Kes pour montrer le lien de continuité entre son apprentissage livresque et sa mise en pratique dans la lande solitaire avec Kes


59°).cite un exemple de son hors-champ significatif : scène du climax (= cours de Farthing) : voix de Billy et  impact de son récit sur les visages de ses camarades



(MUSIQUE, SILENCE et SON DIRECT 

60°) quand la musique intervient-elle ? la musique en touches discrètes, récit sommaire (au début, parcours de B à travers les corons jusque chez son patron), moments privilégiés avec Kes


61°).Y a-t-il des silences dans le film ?précise leur rôle les silences de la solitude de Billy, comme dans la vie, puisque son direct


62°). Y a-t-il des bruits dans le film ? précise la capture du son en prise direct = bruits quotidiens (cf brouhaha du pub, mais bruits de la nature dans la lande, halètement de la mine, de la circulation en ville….

(LE MONTAGE :

63°).construction en parallèle de 2 univers lesquels ? le quotidien de Billy dans les corons/ le dressage de Kes dans la campagne Alternance des scènes de dressage et de sa vie (dramatique : montrer le temps que cela prend, social : montrer sa démarche pour échapper à son milieu), aussi scène caractéristique de la lecture de la BD voir supra
 

64°).les champs/contre-champs : cite un exemple dans le climax, travail très précis pour montrer peu à peu l’évolution des relations entre maître/Billy/élèves, avec en outre un cadrage qui évolue, peu à peu, Billy prend la place du maître
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